
Prière des mères 
Le lundi 23 juin de 10h15 à 11h15 au monastère de 
l’Alliance 
 
Baptêmes 
Ils seront accueillis dans la communauté chrétienne et 
baptisés : 
* le dimanche 29 juin à 11h15 à l’église St-Etienne : 
Eloïse ANNEZ de TABOADA 
 
Horaires d’été 
Durant les mois de juillet et août, l’horaire des messes 
est quelque peu restreint et nous permet de faire 
communauté. 
Les messes du samedi soir (18h) de juillet se feront à 
l’église St-François-Xavier de Bourgeois et celles 
d’août à l’église Ste-Croix. 
Les messes du dimanche de 11h15 à St-Etienne et de 
9h45 à Ste-Croix sont remplacées par une seule messe 
à 10h30, à St-Etienne en juillet et Ste-Croix en août.  
Il n’y aura pas de messe le mercredi matin à Ste-Croix, 
mais celle du monastère est toujours ouverte à tous.  
 
Assomption 
Les Eucharisties du vendredi 15 août auront lieu à : 
- 9h au Monastère 
- 10h30 dans la cour du château 
ATTENTION : Il n'y aura pas d'Eucharistie à 18h à 
l'église Ste-Croix le 14 août ! 
 
Code QR pour la collecte via smartphone 

 
 
 
 

(suite de la page 1 :) Souvent malheureusement, celui 
qui crie le plus et plus fort, celui qui est le plus en colère 
semble avoir raison et créer un consensus. Ne nous 
laissons pas contaminer par l’arrogance, ne nous 
laissons pas envahir par l’amertume, nous qui 
mangeons le Pain qui porte en soi toute douceur. Le 
peuple de Dieu aime la louange, il ne vit pas de 
plaintes ; il est fait pour les bénédictions, non pour les 
lamentations. Devant l’Eucharistie, Jésus qui s’est fait 
Pain, ce Pain humble qui contient le tout de l’Église, 
apprenons à bénir ce que nous avons, à louer Dieu, à 
bénir et à ne pas maudire notre passé, à offrir de bonnes 
paroles aux autres. (Pape François, 23-6-19) 
 
Fête du Saint-Sacrement 
Qu’est-ce qui se passe pendant la transsubstantiation ? 
Je viens, entouré d’anges, dans la gloire de mon Père, 
et je dépose mon Corps sur l’autel du sacrifice. Comme 
je l’ai annoncé pendant la Cène, comme je l’ai 
accompli sur le Golgotha. Je dépose au milieu des gens 
et je désire qu’eux-mêmes, en plus de mon offrande, 
déposent sur l’autel leur cœur – leur sort. Je désire ne 
pas y être seul comme sur le Golgotha. Si souvent, ils 
sont là à me regarder. Si souvent, le prêtre déchire mon 
Corps avec l’indifférence du Romain qui me clouait sur 
la croix. Dis-leur de ne pas m’infliger une telle douleur 
par leur indifférence. De me toucher par leur regard et 
leurs mains avec une plus grande délicatesse et une plus 
grande compréhension. Moi, je m’offre constamment 
pour eux sur le Golgotha des autels. Moi, je vois tout et 
je ressens tout. (« Témoignage » d’Alicja Lenczewska) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Saint Sacrement : 21-22 juin 2025 
 
Il prononça la bénédiction 
Pourquoi bénir fait du bien ? Parce que c’est 
transformer la parole en don. Quand on bénit, on ne fait 
pas quelque chose pour soi, mais pour les autres. Bénir 
n’est pas dire de belles paroles, ce n’est pas utiliser des 
paroles de circonstance ; c’est dire du bien, dire avec 
amour. Melchisédech a fait ainsi, en disant 
spontanément du bien d’Abraham, sans que celui ait dit 
ou fait quelque chose pour lui. Ainsi a fait Jésus, en 
montrant la signification de la bénédiction avec la 
distribution gratuite des pains. Combien de fois nous 
aussi, nous avons été bénis, à l’église ou dans nos 
maisons, combien de fois nous avons reçu des paroles 
qui nous ont fait du bien, ou un signe de croix sur le 
front… Nous sommes devenus bénis le jour de notre 
Baptême, et à la fin de chaque Messe nous sommes 
bénis. L’Eucharistie est une école de bénédiction. Dieu 
dit du bien de nous, ses enfants aimés, et ainsi il nous 
encourage à aller de l’avant. Et nous bénissons Dieu 
dans nos assemblées (cf. Ps 68, 27), en retrouvant le 
goût de la louange qui libère et guérit le cœur. Nous 
venons à la Messe avec la certitude d’être bénis par le 
Seigneur et nous sortons pour bénir à notre tour, pour 
être des canaux de bien dans le monde. 
(…) C’est triste au contraire de voir avec quelle facilité 
aujourd’hui, on maudit, on méprise, on insulte. Pris par 
trop de frénésie, on ne se contient pas et on déverse sa 
colère sur tout et sur tous. (voir suite plus loin) 
 



Lecture du livre de la Genèse : Melkisédek offre 
le pain et le vin (Gn 14, 18-20) 
 

En ces jours-là, Melkisédek, roi de Salem, 
fit apporter du pain et du vin : il était prêtre du 
Dieu très-haut. Il bénit Abram en disant : « Béni 
soit Abram par le Dieu très-haut, qui a fait le ciel 
et la terre ; et béni soit le Dieu très-haut, qui a livré 
tes ennemis entre tes mains. » Et Abram lui donna 
le dixième de tout ce qu’il avait pris. 

 
 
Psaume : Tu es prêtre à jamais, selon l’ordre 
de Melkisédek. (cf. Ps 109, 4) 
 
Oracle du Seigneur à mon seigneur : 
« Siège à ma droite, 
et je ferai de tes ennemis 
le marchepied de ton trône. » 
 
De Sion, le Seigneur te présente 
le sceptre de ta force : 
« Domine jusqu’au cœur de l’ennemi. » 
 
Le jour où paraît ta puissance, 
tu es prince, éblouissant de sainteté : 
« Comme la rosée qui naît de l’aurore, 
je t’ai engendré. » 
 
Le Seigneur l’a juré 
dans un serment irrévocable : 
« Tu es prêtre à jamais 
selon l’ordre du roi Melkisédek. » 
 
 
 
 

Lecture de la première lettre de saint Paul 
Apôtre aux Corinthiens : « Chaque fois que 
vous mangez ce pain et buvez cette coupe, vous 
proclamez la mort du Seigneur » (1 Co 11, 23-
26) 
 

Frères, j’ai moi-même reçu ce qui vient du 
Seigneur, et je vous l’ai transmis : la nuit où il était 
livré, le Seigneur Jésus prit du pain, puis, ayant 
rendu grâce, il le rompit, et dit : « Ceci est mon 
corps, qui est pour vous. Faites cela en mémoire de 
moi. » Après le repas, il fit de même avec la coupe, 
en disant : « Cette coupe est la nouvelle Alliance 
en mon sang. Chaque fois que vous en boirez, 
faites cela en mémoire de moi. » Ainsi donc, 
chaque fois que vous mangez ce pain et que vous 
buvez cette coupe, vous proclamez la mort du 
Seigneur, jusqu’à ce qu’il vienne. 

 
 

Alléluia. Alléluia. 
Moi, je suis le pain vivant qui est descendu du 
ciel, dit le Seigneur ; 
si quelqu’un mange de ce pain, il vivra 
éternellement. 
Alléluia. (Jn 6, 51) 
 
Évangile de Jésus Christ selon saint Luc : « Ils 
mangèrent et ils furent tous rassasiés » (Lc 
9, 11b-17) 
 

En ce temps-là, Jésus parlait aux foules du 
règne de Dieu, et guérissait ceux qui en avaient 
besoin. Le jour commençait à baisser. Alors les 
Douze s’approchèrent de lui et lui dirent : 
« Renvoie cette foule : qu’ils aillent dans les 
villages et les campagnes des environs afin d’y 

loger et de trouver des vivres ; ici nous sommes 
dans un endroit désert. » Mais il leur dit : 
« Donnez-leur vous-mêmes à manger. » Ils 
répondirent : « Nous n’avons pas plus de cinq 
pains et deux poissons. À moins peut-être d’aller 
nous-mêmes acheter de la nourriture pour tout ce 
peuple. » Il y avait environ cinq mille hommes. 
Jésus dit à ses disciples : « Faites-les asseoir par 
groupes de cinquante environ. » Ils exécutèrent 
cette demande et firent asseoir tout le monde. Jésus 
prit les cinq pains et les deux poissons, et, levant 
les yeux au ciel, il prononça la bénédiction sur eux, 
les rompit et les donna à ses disciples pour qu’ils 
les distribuent à la foule. Ils mangèrent et ils furent 
tous rassasiés ; puis on ramassa les morceaux qui 
leur restaient : cela faisait douze paniers. 
 
Triduum à Banneux 

du 2 au 6 août 
avec le Fr. Gonzague de la communauté de St Jean 
Le triduum du Brabant wallon s’est arrêté. En 
accord avec le vicariat, nous vous proposons donc 
de vous joindre au triduum de Hesbaye. Venez 
vivre 5 jours auprès de la Vierge des pauvres 
comme pèlerins ou hospitalier. 
Programme : enseignements, sacrement de 
réconciliation, eucharisties, soirée récréative, 
veillée de prière, chapelet, chemin de croix, 
processions à la Source, temps de prière personnel, 
temps libre. Cette année, une démarche jubilaire 
est également proposée. 
Prix : pèlerin (150 € en chambre double) - 
hospitalier (130 € en chambre double) 
Infos et inscriptions : Fabian Delarbre :  
0447 62 82 50, fabian.delarbre@banneux-nd.be, à 
partir du 3 juillet 


